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Mes Pluralies :
quand une bénévole fête ses dix ans…

LE BLUES D’ALEXIS

Avez-vous déjà croisé un homme aux 
mille bruitages ? Non ? C’est l’occasion 
de vous présenter Jibé. Déjà haut comme 
trois pommes, il commençait sa carrière 
sur les planches du «Salon Marengo». 
Il vous embarquera dans un univers 
cartoonesque, délirant et populaire. Vous 
pouvez vous retrouver autant au coeur 
de la jungle que dans un drakar viking. 
Il vous offre un tout nouveau spectacle, 
vous ne verrez ça nulle part ailleurs. 
Alors venez assister à la révolution du 
stand-up ce soir à 21h30 au cloître.  
En relâche d’Avignon, le phénomène Jibé 
débarque à Luxeuil !	         
				            Anthéa

La vie ne vaut rien ? Une interrogation en contre-
pied lancée par l’auteur-compositeur-interprète 
Alexis HK à la rencontre avec le public au salon ce 
midi. Cette reprise de Souchon lors de son concert 
d’hier soir n’est pas anodine. Lancée comme 
affirmation par des extrémistes religieux manipulés, 
cette phrase est humainement inconcevable. Tout 
comme les actes barbares qu’elle engendre. Alors 
qu’en interrogation, elle ouvre tous les possibles 
offerts par notre société. Société dans laquelle on 
pourrait vivre dans l’harmonie et le bonheur, et qui 
semble s’être autoprogrammée pour la destruction. 
C’est en substance l’état d’esprit d’Alexis HK 
qui, comme bon nombre de ses amis musiciens, 
s’interroge par les moyens à sa disposition, la 
plume et la guitare, sur l’avenir de la société et sur 
les tenants et les aboutissants des événements 
absurdes qui jalonnent les colonnes des journaux, 
et auxquels on devrait ne jamais s’habituer. Alexis, 
en pleine écriture de son nouvel album, baigne 
dans ces interrogations. Loin de la société décrite 
dans les chansons de Georges Brassens qui ont 
baigné son enfance. L’amour qu’il prête à leur 
auteur l’ayant conduit au concert-hommage qu’il lui 
a consacré. Que chanterait Brassens aujourd’hui ? 
Que sont devenus le bon sens et la bonhomie qui 
régnaient dans la poésie de ses chansons. Comment 
percevrait-il la mondialisation, la marchandisation 
de la société et l’énorme machine d’autodestruction 
que l’on a mise en marche ? Ce sont des sujets sur 
lesquels Alexis HK regrette le désengagement 
des politiques de tous bords dont aucun n’a 
suffisamment de vision d’avenir pour redonner de 
l’espoir aux citoyens. Pas pessimiste, Alexis HK, 
mais responsable en tant qu’habitant de la planète 
et amené en tant qu’artiste à apporter sa pierre 
au débat et à un début de solution pour sortir de 
l’ornière dans laquelle on s’est fourré. La réponse, 
en partie, c’était ce midi. Dans cette rencontre, dans 
cet échange, dans ce moment de partage et de 
convivialité. Dans la curiosité envers l’autre aussi. Et 
par l’éducation et la culture en rempart à la bêtise.  
De quoi donner l’envie d’écouter et d’applaudir 
l’artiste ce soir au cardinal Jouffroy. 

JOLI FALZAR
Ska, rythmes espagnols, chanson à texte, Joli Falzar 
mélange allégrement tout ça pour une cuisine 
festive qui emballe tous les publics. Sûr que ces 
gars là vont faire vibrer le dernier soir de l’auberge. 
Des cuivres et des cordes soutenus par une batterie 
énergique, c’est la recette que propose les 5 garçons 
de Joli Falzar. Un programme culotté !...

Un jour de juillet 2007, j’entrai au sein de la grande 
famille des bénévoles des Pluralies de Luxeuil-les-
Bains. Luxovienne et férue d’arts en tout genre, 
l’occasion était trop belle pour moi de pouvoir 
m’engager dans cette expérience qu’est le bénévolat 
en festival.
 
De ces dix années, je ne retiens que de beaux 
souvenirs, des moments forts, de nombreuses et 
belles rencontres dont l’amour…
 
La nostalgie me gagne lorsque je pense à toutes 
les heures passées à l’auberge à découper, nettoyer, 
servir, au test des recettes de gaufres et à nos fous 
rires … La convivialité, les échanges et la découverte 
de groupes hétéroclites à l’heure de l’apéro, font de 
cet espace un incontournable du festival.
 
Et que dire du Cloître et du Cardinal Jouffroy, lieux 
d’exception du patrimoine luxovien, habités et 
magnifiés par les différents jeux de lumières des 
spectacles.
 
Pluridisciplinarité reste le fondement des Pluralies. 
Des grands concerts aux plus intimistes des 
spectacles, tout est fait pour vous faire découvrir 
des artistes de tous horizons, heureux de vous faire 
partager des moments privilégiés. 
 
Mes moments forts à moi ? Le concert des Cowboys 
Fringants. Le groupe québécois a su se donner 
généreusement aux pluraliens, à construire une 
émotion et à nous transcender par leur énergie et 
leur amour dans le cadre unique et chargé d’histoire 
qu’est le cloître. Plus intimiste, Jan Vanek, guitariste 
de talent et véritable découverte pour moi. Mais la 

place me manque pour vous narrer ces dix ans de 
souvenirs.
 
Autre invitée chaque année : la pluie. Que seraient 
les Pluralies sans pluie et repli ? Ha les PLUIE-ralies…
Et puis toutes ces heures passées en technique, 
à monter les gradins   , la scène, à pousser des 
flights case, à installer des projecteurs et surtout à 
apprendre la langue des techniciens…
 
Et par dessus tout, j’ai eu la chance de rencontrer et 
de découvrir tout au long de ces dix belles années, 
des jeunes (et moins jeunes !) bénévoles, fiers et 
heureux d’êtres présents à vos côtés durant ces 
quelques jours incontournables de la saison estivale 
à Luxeuil.
 
Un grand merci à tous, pluraliens, bénévoles, 
techniciens, responsables, luxoviens et non 
luxoviens… Merci à tous, et rendez-vous dans dix 
ans… peut-être ! »			             Delphine



Et nos autres partenaires : 

ARITA chante Lhasa

Arita, c'est une voix envoûtante, chaude et sensuelle. Son 
dernier spectacle est un hommage à la grande chanteuse 
Lhasa de Sela. Lhasa, américano-mexicaine exilée au 
Canada, a laissé un souvenir ému à ses nombreux 
aficionados. Ses albums La Llorona et 
The  Living Road font partie du patrimoine 
musical. Elle s'exprimait en anglais, en 
français, en espagnol et c'est dans ces 
langues qu'Arita lui rendra hommage… Il 
fallait l'admiration et le talent d'Arita pour 
oser s'emparer de cet héritage et Arita s'y 
entend à merveille. Une bien belle façon 
de commencer le festival...

ATTENTION…

Suite à la défection de Spark, c'est le 
très sympathique groupe CLARA 
YUCATAN qui se produira à l'auberge 
vendredi 3. On vous en reparle très 
bientôt et on vous les présente là ►►  

Charlotte aux fraises pour 
bébé Pluralies 

Voilà un challenge pluralien qui affecte les 
bénévoles. Un de ces challenges ridicules qui 
font le sel et les souvenirs des moments forts 
d'un festival. Les derniers levés ont tort !…  Il 
existe un relais entre les bénévoles et celui 
qui ne s'y plie pas risque de se faire secouer 
les prunes !... rapport au bébé issu de deux 
pluraliens à qui le festival  manque 
cruellement… (et sont venus présenter leur 
petite merveille à l'équipe émerveillée.) Ne 
vous étonnez donc pas si vous voyez une 
charlotte orner la tête d'un des bénévoles, si 
le ridicule ne tue pas, il n'est pas si facile à 
assumer…  

Coup de chaleur dans les 
cloîtres…
Monter les gradins par 35 °C, une 
expérience que ne sont pas prêts 
d'oublier les bénévoles, en particulier 
les petites nouvelles et petits 
nouveaux qui découvrent l'envers du 
décor… Sans risque de pluie, on 
pensait ne pas avoir à subir de 
démontage et remontage 
intempestifs… c'est raté avec le 
déplacement du concert d'Aldebert à 
14h30 et le maintien dans les 
cloîtres à 20h30… quand c'est pas la 
pluie, c'est le soleil !...  

DISCOURS SUR L'ETAT DU CORPS
Comme l'a souligné le président lors de son discours inaugural, 
le corps qui figure sur la plaquette du festival n'est que le décor 
de l'incursion dans le monde du polar de notre mascotte et non 
un corps défunt... comme le sont, hélas, de trop nombreux 
festivals en cet été 2015. Environ 180 festivals de tous poils 
annulés, c'est énorme et cela invite à une réflexion sur la place 
de la culture dans notre société. En Haute-Saône, 
heureusement, le festival a été soutenu par les institutions de 
tous bords, en premier lieu le sénateur-maire de la ville de 
Luxeuil-les-Bains, mais aussi Le Département de Haute-Saône, 
le conseil régional de Franche-Comté et le député de la 
circonscription. Bravo madame et messieurs les acteurs 
politiques et merci de continuer à soutenir le festival pour le plus 
grand bonheur des festivaliers de tous bords...

ATTENTION CANICULE !!!
Le concert d'Aldebert à 
14h30 est déplacé au 
gymnase des Merises. (20h30 
maintenu au cloître)

DEMAIN ROUGE-GORGE : 11h office de tourisme / 12h Sucré salé / 18h Café Français
JEUDI Auberge 19h00 : GUEULES D'AMINCHES, swing et guinguette

Auberge 21H30 : BAL CHOREGRAPHIQUE, danse participative et gratuite
Cad' Jouf' 21h30 : LES BARBARES, théâtre

MENU DU SOIR

Émincé de Volaille Franc-Comtois, tagliatelles, 
jambon cru, champignons liés à la 

cancoillotte.

DESSERT DU SOIR

Trilogie de desserts :
crème caramel, pana cotta framboises, 

beignet de carnaval.

Conseils canicule : VIGILANCE ORANGE
Rafraîchissez-vous. Restez au frais la journée. Buvez 
fréquemment et abondamment même sans soif (!). Sortez à 
partir de 19h et restez-y au moins 3 heures…  On pourrait 
rajouter, restez-y au moins 3 heures, si possible dans un 
festival convivial et sympa… enfin, on dit ça, on dit rien !...

Rédacteur en chef : Christophe MANIGUET
Maquettage & rédaction : Clémentine MANIGUET

Photographie : Marylène EYTIER
Rédaction : Anthéa LEXA, Delphine KORNER, 
Vous aussi devenez rédacteur... Venez nous voir au 
bureau des Pluralies !

au Menu ce soir
Bouchée à la reine,riz pilaf. 

Trilogie de desserts 
(Crème caramel, panna cotta aux 

framboises, bugnes à la lyonnaise).

T^ête de croupe alexis chante HK

A Fuego Lento, flammes, danse et passions !

les bêtes des VosgesClic, clac...

Des rires d’enfant qui fusent, c’est bon signe… L’Espace Molière a croulé sous les applaudissements d’une 
salle conquise par la compagnie belge ‘’un de ces 4’’ venue présenter ‘’Madame et sa croupe’’ à dada. 
Une troupe à l’humour communicatif saluée par une standing ovation récompensant une partition de 
haute qualité alliant l’intelligence de l’écriture à la virtuosité des numéros. Acrobatiques numéros de 
portés et de main à main qui finissent en porte-manteau. Incroyable numéro de diabolo du sieur Figaro, 
souffre douleur de sa baronne de patronne, Louise de la Baraudière. Une patronne un brin autoritaire qui 
maltraite gentiment son petit personnel. Petit personnel qui supporte tant bien que mal, se porte dans 
des numéros humoristiques et terriblement techniques qui font rire petits et grands. On rit de bon coeur  
à ces propositions loufoques quand Madame fait chanter la salle sur ‘’Que je t’aime’’, quand Madame 
choisit au hasard un spectateur pour porter la perruque, quand Madame se cure les dents avec son cure-
dent un peu spécial, quand Madame invite le perruqué à une danse finale, et qu’on se rend compte qu’il 
s’agit de Mr le maire de Luxeuil. C’est bon enfant, le public rit, applaudit et se lève spontanément pour une 
standing-ovation bien méritée. Décidément, ces belges ont un humour qui décape et savent nous faire rire 
et réfléchir. Une bien bel(g)e et bonne soirée hier soir au Molière.

Le vosgien est infatigable, même quand il est exilé 
à Luxeuil. Et c’est de la bonne bête des Vosges 
qui a déferlé sur la scène de l’auberge hier soir  ; 
et qui a repris les instruments pour les quelques 

privilégiés restés à l’auberge jusqu’à minuit. Plus 
tôt dans la soirée, sur la scène installée dans la 
cour de l’Abbaye St Colomban, et sous l’œil et 
la main tendue du protecteur dont on a même 
pu apercevoir les doigts de pied bouger sur des 
rythmes irlandais, la belle équipée de Kehot’Ribotte 
a déroulé son programme alternant morceaux 
instrumentaux et chants. Et passant d’un instrument 
à l’autre, instruments traditionnels ou rustiques 
tels l’épinette des Vosges, le banjo, la contrebasse, 
l’accordéon diatonique ou ‘’le moulin à café de La 
Bresse’’ (la vielle à roue). Le public ravi suit avec 
enthousiasme ces drôles de zigotos habillés en 
peau de bête et sabot, en pantalon autrichien ou 

en kilt. C’est du folklore moderne que nous servent 
ces trois là, en patois de Gérardmer (‘’le même qu’à 
Fougerolles’’), en français comme avec ‘’Le roi a fait 
battre tambour’’, chant traditionnel que reprend en 
chœur tout le public  ou en italien sur ‘’Bella Ciao’’. 
Le public tape des mains et chante à tue-tête, 
réservant un triomphe à ce groupe sympathique 
qui clôture avec ‘’Elle descend de la montagne’’… (à 
poil ?). Un groupe qui a reçu l’entière adhésion du 
public épaté par l’énergie des trois protagonistes 
qui savent ce que mouiller la chemise veut dire. Du 
bon vosgien, qu’on vous dit...

Alexis HK à l’espace Frichet, comme une 
renaissance, un retour en arrière, le début d’une 
nouvelle carrière. Égrenant ses propres titres en 
s’accompagnant de sa guitare, il alterne anciennes 
et nouvelles chansons au gré d’une set-list qu’il 
élabore chaque soir selon son humeur. Plus guère 
de traces de son spectacle sur Georges Brassens, 
mais la découverte de nouveaux titres qu’il nous 
présente en quasi-exclusivité et qui parlent avec 
sensibilité et rage contenue de la violence de 
notre société. En particulier suite aux attentats du 
vendredi 13 novembre dernier, il a écrit une chanson 
touchante et qui fait mouche. Alexis HK a le sens 
de la formule et la plume aiguisée pour ciseler 
des phrases qui marquent. C’est aussi un chanteur 
engagé et engageant, sous ses airs de gendre idéal 
en veste et chemise-cravate. Quand il s’interroge 
sur la société, on est en droit de se demander 
si, comme lui, elle ne devrait pas redémarrer sa 
carrière à zéro. Ce soir, Alexis HK nous donne un 
nouveau rendez-vous, en toute simplicité, et en 
toute complicité artistique.

Venue nous rejoindre pour la semaine afin d’assurer 
la couverture photographique du festival dans le 
cadre de la Gazette nouvelle formule, Marylène 
Eytier est photographe professionnelle et travaille 
à Paris. Spécialiste des photos de concerts et 
d’artistes, elle collabore avec le magazine spécialisé 
‘’Longueur d’Ondes’’ et a une grande connaissance 
de la scène chanson en France. Habituée des 
festivals (Solidays, L’Air du Temps, Pause Guitare…), 
elle découvre Luxeuil pour la première fois et 
apprécie l’ambiance familiale et bon enfant qui 
règne aux Pluralies, même si le rythme de travail est 
soutenu. Pour découvrir son travail, rendez-vous 
sur son site internet www.aubondeclic.com. Merci 
Marylou pour le coup de pouce insufflé, l’aide à la 
mise en page  et les magnifiques photos qui ont 
accompagné les articles tout au long de la semaine.

Jamais fatigués, ils ont animé l’after

Monsieur le Maire prend la pose avec le groupe

Madame et sa croupe : chansons et acrobaties !


